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« Prédire, c’est tout. »


Charles Sub-Lunar in Les Points brillants dans le ciel sont des projecteurs.


 

Dans la fausse aurore, un vent chaud, venu de l’est, se mit à souffler, agitant les tiges de roseaux secs.


Le brouillard qui planait sur le marécage se déchira en arabesques baroques aussitôt emportées par la brise. De petites créatures nocturnes s’enfouirent précipitamment dans la boue. Au loin, invisible derrière les lambeaux de brume, un oiseau de nuit éleva son cri rauque parmi les lits de roseaux flottants.


Dans l’un des grands lacs, vers le large, trois gracieuses siroccoques blanches déployèrent leurs voiles pareilles à du papier et s’approchèrent lentement en louvoyant entre les vagues qui refluaient.


Dom attendait juste à la limite des brisants, deux mètres sous la surface ondoyante, un mince filet de bulles montant de son branchystème. Il entendit les ’coques bien avant de les voir. Elles faisaient un peu le même bruit que des lames de patins sur la glace.


Il sourit tout seul. Certains de ces jolis tentacules traînants étaient mortels. Il n’aurait pas de deuxième chance, et peut-être plus jamais l’occasion d’essayer. Il banda ses muscles.


Et bondit vers le haut, la lame en avant.


Il attrapa la proue émoussée du bivalve qui se cabra violemment. D’un mouvement brusque, il écarta les jambes afin d’éviter les frondes vertes, pendouillantes. Le monde disparut dans une mousse blanche, écumante, froide et salée. De petits poissons d’argent passèrent en fouettant désespérément l’eau de leurs nageoires, puis il se retrouva allongé sur la partie supérieure de la coquille.


L’animal rendu fou furieux imprimait à son mât osseux de grands mouvements sinusoïdaux. Dom le regarda un moment, le temps de reprendre son souffle, puis il s’accroupit et sauta vers la grosse masse blanche située à la base du rostre.


Une ombre passa sur lui, et il roula sur le côté alors que le mât creusait un sillon dans la coque. Il le suivit au passage, agrippa le ganglion nerveux et se hala vers l’avant.


Ses doigts cherchèrent le point nodal. Le trouvèrent.


La ’coque cessa sa fuite précipitée sur la crête des vagues et retomba sur l’eau avec brutalité, faisant claquer durement les dents de Dom. La voile frémit, indécise.


Dom continua à frotter jusqu’à ce que la créature s’apaise, puis il se releva.


Tant qu’on ne s’était pas redressé, ça ne comptait pas. Les meilleurs pêcheurs de dagon arrivaient à se tenir sur la coquille à la seule force des orteils. Comme il les avait enviés, et avec quelle attention il les avait observés, depuis la barge de fête des Sabalos, les pêcheurs qui revenaient par deux ou trois cents de front sur leurs ’coques à demi sauvages, alors que Wouarum, leur étoile violette, brillante, descendait dans les flots. Certains des plus jeunes hommes dansaient sur la valve supérieure, bondissaient, jonglaient avec des torches et faisaient des acrobaties tout en gardant le contrôle sur la ’coque.


Il s’agenouilla devant le ganglion nerveux et guida le gros semi-végétal dans les chenaux sinueux du marécage, à travers des hectares de lis de mer, entre des îles de roseaux flottants. Sur plusieurs d’entre elles, des flamants bleus sifflèrent avec agressivité et s’éloignèrent à grandes enjambées impérieuses.


De temps en temps, il regardait vers le haut et le nord, en cherchant des points révélateurs dans l’air. Korodore finirait bien par le trouver, mais Dom était à peu près sûr qu’il ne le récupérerait pas aussitôt. Il le garderait probablement sous son observation bienveillante pendant quelques heures parce que, après tout, même Korodore avait jadis été jeune. Alors que Mère-grand donnait l’impression d’avoir toujours eu quatre-vingts ans.


Et puis Korodore n’oublierait pas que, le lendemain, Dom serait Président et légalement son patron. Dom doutait que ça ait la moindre influence sur son comportement. Plus le devoir était rigoureux, plus le vieux Korodore s’en délectait.


Il eut un sourire triomphal alors que la siroccoque fendait calmement les eaux immobiles. Au moins, les pêcheurs ne pourraient plus le traiter de main noire, même s’il n’était pas une main verte très expérimentée. L’ultime initiation, un pêcheur de ’coques ne pouvait l’acquérir qu’au grand large, par une nuit de pleine lune, lorsque les dagons remontaient des profondeurs, leurs valves tranchantes comme des rasoirs largement ouvertes.


La siroccoque heurta le lit de roseaux. Dom sauta légèrement à terre et la laissa s’éloigner dans le petit lagon.


La tour des Jokers, qui dominait le ciel à l’ouest, se dressait devant lui. Il pressa l’allure.


Wouarum était levé et baignait la mince pyramide d’une lumière rosée. Le brouillard avait quitté les bancs de roseaux à la base, mais le haut se perdait dans des nuages perpétuels, à cinq milles au-dessus du niveau de la mer. Dom se fraya un chemin à travers les roseaux desséchés et s’approcha à moins d’un mètre de la paroi lisse, d’un blanc laiteux.


Il tendit prudemment la main.


Une fois, réalisant sans doute que les cours d’économie planétaire pouvaient être un peu indigestes, à la longue, pour un gamin, Hrsh-Hgn avait souri et éteint le télécran. Il avait pris son exemplaire des Chroniques galactiques de Sub-Lunar et il avait parlé à Dom des Jokers.


– Cite-moi les races conssidérées comme humaines sselon le Code d’Humanité, avait-il susurré.


– Les phnobes, les hommes, les drosks et la Première Banque de Sirius, avait récité Dom en comptant sur ses doigts. Et puis les robots de Classe Cinq. Ils peuvent aussi prétendre au statut humain conformément au premier amendement.


– Oui. Et les autres races ?


– Les creapii sont des superhumains, avait continué Dom, les robots de Classe Quatre sont des sous-humains, les clebsols sont hors classification.


– C’est bien. Et puis ?


– Je ne suis pas très sûr pour les autres races, avoua Dom. Les Jovieux et tout ça. Vous ne m’avez jamais dit grand-chose à leur sujet.


– Ce n’est pas nécesssaire. Ils nous ssont tellement étrangers, tu comprends. Nous n’avons rien en commun. Les choses que l’humanité conssidère comme universselles parmi les races douées de consscience – le ssenss de son identité, par exemple – résultent ssimplement de l’évolution de bipèdes en milieu tempéré. Mais les cinquante-deux races découvertes jussqu’à présent ont vu le jour au cours des cinq millions d’années sstandard.


– C’est ce que vous m’avez dit hier, répondit Dom. La théorie de Sub-Lunar sur l’Intelligence galactique.


Le phnobe lui avait ensuite parlé des Jokers. C’étaient les creapii qui avaient trouvé la première tour des Jokers et, n’ayant pas réussi à l’ouvrir autrement, ils avaient largué dessus une matrice nigrottique active. La tour avait été retrouvée rigoureusement intacte, par la suite. (Laquelle suite avait notamment comporté l’anéantissement de trois systèmes stellaires voisins.)


Les phnobes n’avaient découvert aucune tour des Jokers, mais ils avaient toujours connu l’existence de l’une d’entre elles. La tour de Phnobis, qui se dressait sur la mer et se perdait dans la couverture nuageuse perpétuelle, était la source et les fondements de la religion planétaire Frss-Gnhs, littéralement : le Pilier de l’Univers.


Les colons humains de la Terre en avaient trouvé sept, dont l’une dérivait dans la ceinture d’astéroïdes du vieux système solaire. C’est alors que l’Institut Joker avait été fondé.


Les jeunes races de l’homme – les creapii, les phnobes et les drosks – s’étaient retrouvées à s’observer mutuellement avec une sorte de crainte révérencielle de part et d’autre d’une galaxie jonchée de souvenirs d’une race morte avant l’avènement de l’humanité. Et de cette vénération étaient nées les légendes sur le monde des Jokers, le but étincelant qui devait allécher les aventuriers, les imbéciles et les chasseurs de trésor par-delà les années-lumière…


Dom effleura la tour. Il éprouva un léger picotement, une soudaine morsure. Il recula d’un bond en se frottant énergiquement les mains. Il avait les doigts gelés. Les tours étaient toujours plus froides vers midi, heure à laquelle elles absorbaient la chaleur et étaient carrément glacées.


Dom entreprit de la contourner et se sentit pénétré par le froid. Il leva les yeux et eut l’impression que l’air s’assombrissait, à un pied des parois lisses. On aurait dit que la tour aspirait la lumière, comme un gaz. Ce n’était pas logique, mais cette idée présentait une certaine séduction artistique.


Vers midi, le soleil arracha un reflet métallique à un ’coptère de la sécurité, sur l’horizon, à l’ouest. Il allait vers le sud. Dom s’enfonça dans les roseaux… et se demanda ce qu’il faisait dans le marécage. La liberté, c’était ça. Sa dernière journée de véritable liberté. Sa dernière chance de voir Reverseau autrement que cerné par une escouade d’anges gardiens, eux-mêmes entourés par une profusion de moyens de protection plus sophistiqués. Il avait tout prévu, jusqu’à l’écrasement des micro-léoptères de Korodore qui l’espionnaient en permanence – pour son propre bien, naturellement – jusque dans sa chambre à coucher.


Mais à présent, il devait rentrer à la maison et affronter Mère-grand. Il commençait à se sentir un peu idiot. Il se demanda ce qu’il attendait de la tour : un sentiment de peur cosmique, probablement. Une sensation de vertige temporel. Sûrement pas cette impression sinistre, insidieuse, d’être observé. Exactement comme à la maison.


Il se retourna.


Il y eut un sifflement, un crépitement d’air chauffé à blanc, et en même temps quelque chose lui frôla le visage et frappa la tour. À l’endroit de l’impact, la chaleur bourgeonna en une fleur de cristaux de glace.


Dom plongea instinctivement, fit plusieurs roulés-boulés, se releva et se mit à courir. Une seconde décharge l’effleura et une plante montée en graine, desséchée, explosa en une gerbe d’étincelles, juste devant lui.


Il résista à l’impulsion de regarder autour de lui. Korodore lui avait rabâché inlassablement les consignes en cas de tentative d’assassinat. Connaître son assassin était une piètre consolation quand on se faisait tuer. Comme il disait toujours : « On ne paie qu’une fois le prix de la curiosité. La dernière. »


Au bord du lagon, Dom se ramassa sur lui-même et plongea. Il heurtait l’eau lorsque la troisième explosion lui scarifia la poitrine.


Des cloches monumentales se mirent à sonner, très loin, ou peut-être dans sa tête. De la verdure, fraîche, apaisante, et des bulles…


 

Dom se réveilla. En réponse à un instinct acquis, il garda les yeux clos et tenta d’explorer son environnement.


Il était allongé sur le mélange de sable, de gadoue, de tiges de roseaux secs et de coquilles d’escargots broyées qui faisait office de terre sur la majeure partie de Reverseau. Il était dans l’ombre. Le bruit des vagues était tout proche. Sous son corps, le sol tanguait doucement, au rythme des flots. L’air sentait et avait goût de sel, de vase des marais et de pollen de roseaux… mais ce n’était pas tout. Il y avait une odeur humide, une odeur de moisi, très familière.


Quelque chose était assis tout près de lui. Dom entrouvrit un œil et vit une petite créature qui l’observait intensément. Son corps rondouillard était couvert d’une peau écailleuse hérissée de poils roses. Son museau réalisait un mauvais compromis entre un bec et une sorte de trompe. Il avait trois paires de pattes, toutes subtilement différentes. C’était presque une légende sur Reverseau.


Quelqu’un avait allumé un feu, derrière Dom. Il essaya de s’asseoir et eut aussitôt l’impression qu’on lui appliquait un fer chauffé au rouge sur la poitrine.


– O juvindo puis psutivi, fit une voix douce.


Une face de cauchemar apparut au-dessus de lui. Sa peau grise pendait par plis sous des yeux quatre fois trop grands, dans lesquels de minuscules iris flottaient comme des perles dans du lait. Ses grosses oreilles plates, qui supportaient une paire d’énormes lunettes de soleil, étaient tournées vers Dom. Lequel, s’il n’avait été déjà allongé, aurait été renversé par l’odeur de moisi émanant du personnage.


Le phnobe essayait de parler janglique. Dom prit son courage à deux mains et lui répondit en phnobe, au risque de se décrocher la mâchoire.


– Un intellectuel, constata sèchement le phnobe. Je m’appelle Fff-Shs. Et vous êtes le président Ssabalos.


– Demain seulement, gémit Dom.


La douleur revint, lui arrachant une grimace.


– Ah bon. Ne faites pas de mouvements brussques, ssous aucun prétexte. J’ai traité votre brûlure. Elle est ssuperficielle.


Le phnobe se releva et quitta le champ de vision de Dom. La petite créature le regardait toujours avec intensité.


Dom tourna lentement la tête. Il était allongé dans une minuscule clairière, au centre d’une des îles flottantes qui obstruaient les chenaux du marécage. Elle avançait lentement et, chose remarquable, en sens inverse du vent. D’un endroit situé sous le matelas de roseaux montait la pulsation profonde, sporadique, d’un antique moteur à deutérium.


Un filet grossier était jeté sur la clairière, la dissimulant efficacement aux éventuelles observations aériennes. Avec le moteur et les mécanismes auxiliaires qui devaient être cachés sous l’épais matelas de roseaux, la petite île ne garderait pas longtemps son secret face aux systèmes de recherche même les plus rudimentaires. Mais il y avait plusieurs centaines de milliers d’îles dans le marécage. Qui irait toutes les explorer ?


Une conclusion commença à se former dans l’esprit de Dom.


Le phnobe passa devant lui et il vit qu’il tenait négligemment un couteau tshuri à double lame qu’il faisait passer avec dextérité d’une main dans l’autre. Dom était nu comme au jour de sa naissance, sauf à l’endroit où le sel séché striait sa peau noire.


Le phnobe était embarrassé par sa présence. De temps à autre, il cessait de jongler avec son couteau et le regardait fixement.


Ils entendirent tous les deux le swish-swish d’un ’coptère dans le lointain. Le phnobe plongea sur le côté, souleva une trappe couverte de roseaux et réduisit la vitesse de l’île, puis profita de l’à-coup pour se jeter sur Dom et lui appuyer la lame de son couteau sur la gorge.


– Pas un bruit, dit-il.


Ils attendirent sans bouger que le ’ptère ait disparu dans le lointain.


Le phnobe était un trafiquant de pilac. Les pêcheurs de dagons dûment patentés par le Conseil de Reverseau sortaient par centaines pour arracher les perles de pilac nacré des grands bivalves qui remontaient des profondeurs, attirés par la lumière de la lune. Ils utilisaient pour cela des lignes, des armures de cuir et des moyens de protection élaborés – comme le radeau-usine et son infirmerie où une main arrachée n’était qu’un incident mineur, et où même la mort n’était pas toujours fatale.


Mais il y avait d’autres pêcheurs. Des hommes qui renonçaient à la sécurité pour une étrange conception des sensations fortes et acceptaient, comme prix de la fortune ainsi acquise en toute illégalité, de faire une croix sur les occasions de la dépenser. Par nature, c’étaient des êtres solitaires et très expérimentés. Ce qu’ils arrachaient à la mer était à eux, et à eux seuls, y compris la mort. Le Conseil s’attaquait parfois à eux sans trop de conviction, afin d’empêcher le pilac de quitter la planète. Les trafiquants capturés n’étaient plus exécutés – ce qui aurait été assurément contraire au Premier Commandement –, mais Dom se prit à penser que pour des individus de ce genre, l’autre punition était bien pire que la mort qu’ils courtisaient toutes les nuits. Le trafiquant allait donc probablement le tuer.


Le phnobe se releva, la lame la plus lourde du couteau tournée vers Dom.


– Qu’est-ce que je fais là ? demanda humblement celui-ci. La dernière chose dont je me souviens…


– Vous flottiez paisiblement entre les lisss, avec une brûlure de dézingueur en travers de la poitrine. La ssécurité est ssur les dents depuis l’aube. Ils ssemblaient chercher quelqu’un, peut-être un criminel, et comme je ssuis un petit curieux, je vous ai ramasssé.


– Merci, fit Dom en s’asseyant plus confortablement.


Le trafiquant haussa les épaules, attitude étrangement expressive avec ce grand corps osseux, aux épaules hautes.


– Nous sommes loin de la tour ?


– Je vous ai trouvé à quarante kilomètres du Pilier du Ciel. Nous avons peut-être fait deux kilomètres depuis.


– Quarante ! Mais c’est au pied de la tour qu’on m’a tiré dessus.


– Il faut croire que vous nagez bien, pour un noyé.


Dom se souleva graduellement, jusqu’à se retrouver debout, les yeux rivés sur le poignard qui ondulait comme un serpent.


– Vous avez trouvé beaucoup de pilac ?


– Dix-huit kilos au cours des vingt-huit dernières années, répondit le phnobe en observant distraitement le ciel.


Dom fit un rapide calcul, malgré lui.


– Vous devez être très doué.


– Je suis mort bien des fois. Ssur d’autres lignes temporelles. Cet univers est peut-être ma sseule chance sur un million et les autres milliers de moi sont morts. Alors qu’est-ce que ça veut dire, être doué ?


Le couteau poursuivait ses petits vols d’une main à l’autre. Au-dessus d’eux, le soleil brillait comme un gong. Dom eut un étourdissement, une brève nausée, mais réussit à rester debout, guettant l’occasion propice.


Le phnobe cligna des yeux.


– Je cherche un présage, dit-il.


– Un présage de quoi ?


– Pour ssavoir si je dois vous tuer, vous comprenez ?


Un vol de flamants bleus passa en battant mollement des ailes. Dom inspira profondément et se prépara.


Le couteau partit si vite qu’il ne put le suivre. La lame jeta un éclair, très haut dans l’air. Un flamant plongea comme s’il allait se poser et s’écrasa lourdement dans les roseaux. L’atmosphère était tendue à bloc.


Ignorant Dom, le trafiquant s’approcha à grandes enjambées de l’oiseau, ôta le poignard planté dans son bréchet et commença à le plumer. Il s’arrêta au bout d’une minute et leva vivement les yeux.


– Un consseil, fit-il en dardant la pointe de son couteau vers Dom. Ne vous avisez jamais de ssauter sur un individu armé d’un couteau tsshuri. Vous avez l’air d’un homme qui a beaucoup d’existences à gâcher. Vous rissquez peut-être facilement votre vie. Mais les initiatives sstupides face à un couteau finisssent toujours mal.


Dom relâcha la pression, conscient qu’un moment important était venu et passé.


– D’ailleurs, poursuivit le trafiquant, la gratitude ne compte-t-elle pour rien ? Nous allons bientôt manger. Puis nous parlerons, peut-être.


– Il y a beaucoup de choses que j’aimerais savoir, répondit Dom. Qui m’a tiré…


– Tssh ! À quoi bon poser des quesstions auxquelles il n’y a pas de réponsse ? Mais n’excluez pas le bater.


– Le bater ?


Le phnobe leva les yeux au ciel.


– Demain vous serez Président du Conseil d’administration de Reversseau, et l’héritier de richessses indicibles, et vous n’avez pas entendu parler du calcul des probabilités ? Alors, d’abord on va parler, et puis on mangera.


 

Wouarum planait dans les brumes qui avaient rampé hors des marais. L’île flottait, ruisselante, à travers le rideau visqueux, abandonnant derrière elle un sillon nébuleux qui se convulsait sur le marécage soudain sinistre.


Fff-Shs sortit de la hutte de branchages au bout de l’île et tendit le doigt vers la blancheur fantasmagorique.


– D’après le radar, votre ’ptère est à moins de cent mètres par là. Alors je vous laissse ici.


Ils se serrèrent solennellement la main. Dom tourna les talons et s’éloigna vers le bord de l’eau. Il se retourna en entendant le phnobe courir vers lui. Il tenait la petite créature pareille à un rat qui avait passé presque toute la journée à dormir enroulée autour de son cou.


– Il doit y avoir de grandes cérémonies, demain, non ?


– Eh oui, soupira Dom. J’en ai bien peur.


– Et des cadeaux, peut-être ? C’est la pratique habituelle ?


– Oui. Mais d’après Mère-grand, la plupart des cadeaux seront faits par des gens qui s’attendent à des faveurs et ils seront rendus, alors…


– Je ne demande aucune faveur, et vous ne me rendrez pas ce petit cadeau. Prenez-le, dit le phnobe en lui tendant la créature qui se débattait. Vous ssavez ce que c’est ?


– Un ig des marais, acquiesça Dom. C’est l’un des deux animaux qui supportent le blason de notre monde ; l’autre est le flamant bleu. Mais d’après les gens du zoo, il n’y en aurait plus que trois cents sur la planète et je ne peux pas…


– Celui-ci ne m’a pas quitté depuis les quatre derniers mois. Il vous ssuivra. Je ssens qu’il va bientôt me laissser, de toute façon.


L’ig sauta du bras du phnobe, se nicha au creux du cou de Dom, se fourra la queue dans la bouche et se remit à ronfler. Dom eut un sourire, et le trafiquant lui répondit par un bref éclair de mucus grimaçant.


– Je dis que c’est mon porte-bonheur. C’est peut-être puéril, poursuivit-il en levant les yeux vers la lune boursouflée de Reverseau qui montait dans le ciel, au sud. Ce ssoir, ce ssera une bonne nuit pour la chassse.


Sur ces mots, il fit deux pas et disparut dans le brouillard qui s’épaississait.


Dom ouvrit la bouche pour dire quelque chose, mais il resta un moment silencieux.


Puis il se retourna et plongea dans la mer chaude du soir.


 

Un gros ’ptère des services de sécurité se balançait au gré du courant, à côté de son propre vaisseau. Une silhouette apparut sur le pont alors qu’il se hissait à bord.


Dom se retrouva nez à nez avec le réticule d’un dézingueur moléculaire, puis avec un jeune homme confus portant l’uniforme des gardes.


– Chel ! Je suis désolé, monsieur, je n’avais pas réalisé…


– Vous m’avez retrouvé. C’est très bien, lança froidement Dom. Maintenant, je rentre chez moi.


– J’ai pour ordre de… euh, vous ramener, fit le garde.


Dom l’ignora et monta à bord de son propre engin. Le garde déglutit, jeta un coup d’œil à son dézingueur, regarda Dom, et se précipita dans sa bulle de contrôle. Le temps qu’il arrive à sa radio, le ’ptère de Dom était à cent mètres de là et écrêtait légèrement les vagues avant de prendre son essor et de survoler la mer.


 

Extrait de 2001 et cetera : Histoire anecdotique du voyage humain dans l’espace, par Charles Sub-Lunar (Fghs-Hrs & Calligna, Terra Nova).


« Disons quelques mots de Reverseau et de la famille Sabalos, qui sont quasiment synonymes. Reverseau, planète accueillante, presque entièrement composée d’eau et de pas grand-chose d’autre, est l’une des deux planètes du système de CY Aquirii. Le climat, bien que très humide, y est agréable, les ressources alimentaires se bornent à des variations monotones sur le thème du poisson, ses habitants sont intelligents, audacieux, – le rayonnement solaire comportant une forte proportion d’ultraviolets – d’un noir absolu, et complètement glabres.


« La planète a été colonisée pendant l’Année du Singe Mendiant (A.S. 675) par un petit groupe d’humains originaires de la Terre et une poignée de phnobes. Les relations panhumaines y sont peut-être meilleures que sur n’importe quel autre monde.


« John Sabalos, le fondateur de la dynastie, se construisit au bord de la Tortille une maison surplombant la mer et le Grand Marécage Craquetant. Il n’avait qu’un don : la chance. Il découvrit dans l’un des grands bivalves qui vivaient dans les eaux profondes une perle d’un mètre de diamètre constituée de pilac presque pur. Il apparut que le pilac était un remède contre la mort comme il y en avait de plus en plus, et il se révéla à peu près dépourvu des effets indésirables de la plupart des vingt-six autres. Il devait assurer la fortune de la famille. John Ier agrandit sa maison, planta un verger de cerisiers et devint le premier Président de Reverseau quand la planète adopta le gouvernement par Conseil d’Administration. Il mourut à l’âge de trois cent un ans.


« Son fils, John, passe généralement pour le fils prodigue. Nous ne donnerons qu’un exemple des dilapidations dont il était coutumier : il acheta à Troisième Œil une cargaison de fruits rares qui arriva presque entièrement putréfiée. L’un des échantillons de pourriture était un étrange limon vert. Par un invraisemblable concours de circonstances, on lui découvrit de curieuses propriétés régénératrices. En l’espace d’une année, alors que la pêche au dagon devenait presque impossible en raison du nombre des blessures occasionnées aux pêcheurs, on en vint à considérer comme une marque de virilité de posséder un membre, sinon plus, portant la teinte verdâtre caractéristique de la morbave duplicatrice de cellule.


« John II acheta la pyramide de Chéops au Conseil d’Administration de la Terre, et plus précisément au sous-comité de Tsion, et la fit emmener d’une seule pièce dans une zone déserte située au nord de son dômaine. Quand il proposa de remplacer par la Lune le satellite plus petit, mais tout à fait convenable, de Reverseau, sa fille cadette, Joan Ire, le fit expédier dans une demeure à l’autre bout de la planète et prit sa place à la tête du Conseil. Sous sa présidence, la fortune des Sabalos, jusqu’alors tributaire d’un destin débonnaire, trouva sa championne. Elle doubla en l’espace d’une année. Cette stricte adepte du sadhimisme entreprit de nombreuses réformes, comme l’adoption des Lois d’Humanité.


« Son fils – elle trouva le temps de conclure un bref contrat avec un cousin –, John III, devint un brillant mathématicien spécialiste du calcul des probabilités, à l’époque exaltante où ce n’était encore qu’un art primitif. On a pu dire que c’était une façon pacifique d’échapper à sa mère et à sa femme, Vianne, une noble terrestre avec qui il avait été uni par contrat afin de resserrer les liens avec la Terre. Il disparut dans des circonstances étranges juste avant la naissance de son second enfant, le Dom Sabalos de la légende. On croit savoir qu’il eut une sorte d’accident dans les marécages qui couvrent presque toute la surface de la planète.


« Tout un ensemble de mythes entourent le jeune Dom. Beaucoup d’histoires sont manifestement apocryphes. Par exemple, on dit que le jour même de son investiture à la Présidence du Conseil planétaire, il… »


 

Les étoiles brillaient dans le ciel lorsque Dom arriva à la jetée qui partait du dômicile Sabalos et s’étendait loin dans le port artificiel où étaient parquées les siroccoques sauvages.


Des lampes étaient allumées. Des pêcheurs matinaux préparaient déjà les ’coques pour la pêche de la nuit ; une vieille femme faisait frire des pinces de kabs sur un réchaud à charbon. Une radio au son métallique posée sur les planches, à côté d’elle, jouait une vieille chanson de la Terre dont le refrain était : « Tu as les pieds trop grands. »


Dom attacha l’amarre à la jetée, le long de la grosse masse silencieuse d’un radôpital, et grimpa à l’échelle.


En s’approchant à pied des dômes, il prit conscience du silence qui semblait s’étendre de l’un à l’autre à partir de lui, comme des rides sur un étang. Les têtes se levaient dans la lumière des lampes, se figeaient. Des yeux le dévisageaient avec intensité. La vieille femme ôta la poêle du réchaud et braqua sur lui un regard pénétrant.


Il gravissait lentement les marches menant au dôme principal de la demeure quand une réflexion attira son attention. Quelqu’un commença à dire : « Pas comme son père, alors, quoi qu’on… », mais un coup de coude lui imposa silence.


Un Classe Trois armé d’un sonick obsolète était planté à côté de la porte. Percevant son approche, le robot s’anima en bourdonnant, adopta une posture de provocation et lança le défi sadhimiste traditionnel d’une voix grinçante, sa boîte vocale étant quelque peu rouillée :


– Halte-là, qui vive ! Qui es-tu ? Adversaire de la Terre ou non militant ?


– N-mi, évidemment, répondit Dom en résistant à l’envie de fournir la mauvaise réponse.


Il l’avait fait une fois, pour voir. Il n’avait pas été déçu. La détonation l’avait momentanément assourdi et l’onde de choc avait démoli un entrepôt. Mère-grand, qui souriait toutes les fois qu’il lui tombait un œil, avait bien rigolé, puis lui avait tanné le cuir pour s’assurer qu’il retiendrait doublement la leçon.


– Passe, n-mi, répondit le garde.


Dom s’apprêtait à entrer lorsque l’intercom ménagé sur le panneau pectoral du robot s’éclaira.


– C’est bon, fit Korodore. Dom, un jour, il faudra que vous me disiez comment vous avez réussi à sortir sans déclencher un seul signal d’alarme.


– Ça m’a demandé quelques travaux.


– Rapprochez-vous du scanner. Je vois. Cette cicatrice est nouvelle.


– Quelqu’un m’a tiré dessus dans les marais. Mais ça va.


Korodore répondit lentement, avec une maîtrise de soi véritablement admirable.


– Qui ?


– Chel ! Comment voulez-vous que je le sache ? Et puis ça fait des heures. De toute façon, je… euh…


– Vous allez entrer et, d’ici dix minutes, vous allez vous présenter devant moi, dans mon bureau, et me raconter les événements de la journée en détails si précis que vous n’en reviendrez pas vous-même. Compris ?


Dom lui jeta un regard de défi et se mordit la lèvre.


– Oui, monsieur, répondit-il.


– Bien. Et puis, après tout, peut-être qu’on ne m’enverra pas racler les bernacles de je ne sais quel radeau avec mes dents et peut-être que vous ne serez pas privé de sorties pendant un mois, fit la voix de Korodore en s’adoucissant imperceptiblement. Qu’est-ce que c’est que ce truc, autour de votre cou ? Ça me dit quelque chose.


– C’est un ig des marais.


– Ce sont des bêtes rares, non ?


Dom jeta un coup d’œil au blason de la planète accroché au-dessus de la porte. Il représentait un flamant bleu et un ig des marais stylisés – mal – au chef d’azur chargé du logo sadhimiste. Dessous, le Premier Commandement était profondément gravé dans la pierre – beaucoup plus profondément que nécessaire, à vrai dire.


– J’ai connu un trafiquant qui en avait un, poursuivit Korodore. On raconte une ou deux légendes à leur sujet. Mais vous le savez sûrement. Enfin, je suppose qu’il peut entrer…


L’écran de l’intercom s’assombrit. Le robot s’écarta.


Dom évita les pièces d’habitation. Un vague brouhaha s’élevait du côté des cuisines où l’on faisait les préparatifs pour le banquet du lendemain. Il se glissa sans bruit par une porte, faucha une assiette d’entrées à base de kelp sur une table et repartit en tapinois. Un juron en phnobe salua son exploit, mais ce fut tout. Il suivit le couloir jusqu’à un labyrinthe de celliers, placards et autres réserves.


Un petit carré de terre avait été couvert d’un toit de plastique fumé qui le rendait sinistre même quand Wouarum était à son zénith. Le matériau était parcouru par un réseau de minces tuyaux qui dispensaient un brouillard impalpable, en continu.


Au milieu du terrain était érigée une enceinte de roseaux. On avait manifestement essayé de faire pousser des champignons autour. Dom écarta le rideau trempé, se pencha et entra.


Hrsh-Hgn était assis dans un bassin d’eau tiède, peu profond, et lisait un cube à la lumière d’une lampe à huile de poisson. Il agita une main à double jointure en direction de Dom et tourna l’un de ses yeux vers lui.


– Content de te voir. Écoute ça : « On a trouvé sur Troisième Œil, dans une ssurrection rocheuse à vingt kilomètres au ssud de Rampa, des sstrates de fosssiles qui sseraient isssus non du passsé mais de l’avenir, ce qui… »


Le phnobe cessa de lire et posa soigneusement le cube par terre. Il regarda d’abord la mine que faisait Dom, puis sa cicatrice, et enfin l’ig qui était toujours enroulé autour de son cou.


– Vous jouez la comédie, articula lentement Dom. Vous êtes bon comédien, sûrement meilleur que Korodore et les gens sur la jetée, mais vous jouez la comédie.


– Nous ssommes très contents que tu ssois bien rentré.


– Vous tirez tous une tête comme si je revenais d’entre les morts.


Le phnobe cilla.


– Hrsh, demain, je serai Président du Conseil. Ça ne veut pas dire grand-chose…


– C’est un posste très honorable.


– … Ça ne veut pas dire grand-chose parce que tout le pouvoir, le vrai pouvoir, est entre les mains de Mère-grand. Mais je pense que le Président a le droit de savoir une ou deux choses. Par exemple, pourquoi ne m’avez-vous jamais parlé du calcul des probabilités ? Et qu’est-il arrivé à… mon père ? J’ai entendu des pêcheurs dire qu’il était mort dans le Vieux Craquetant.


Dans le silence qui suivit, l’ig se réveilla et se mit à se gratter furieusement.


– Allez, fit Dom. Vous êtes mon tuteur.


– Je te le dirai après la cérémonie de demain. Alors, tout ss’expliquera. Pour l’insstant, il est tard.


– Mais pourrais-je vous faire à nouveau confiance, Hrsh ? fit Dom en se levant. Par Chel, c’est important ! Et vous continuez à jouer la comédie.


– Ah oui, vraiment ? Et quels ssentiments m’efforcerais-je de disssimuler ?


– Euh… de la terreur, je crois, fit Dom en le regardant fixement. Et… oui, de la pitié, c’est ça. Mais surtout, vous crevez de trouille.


Le rideau se balança un moment derrière lui. Hrsh-Hgn attendit que le bruit de ses pas s’estompe et tendit la main vers le communicateur. Korodore répondit tout de suite.


– Alors ?


– Il est venu me voir. J’ai failli lui dire ! Sseigneur ! C’était comme ss’il lisait dans mes penssées ! Comment pouvons-nous laissser faire ça ?


– Mais nous ne laissons pas faire. Nous faisons tout ce qui est en notre pouvoir pour que ça n’arrive pas, bien sûr. Mais ça arrivera, ou nous pourrions fiche soixante-dix ans de calcul des probabilités à la poubelle.


– Quelqu’un lui a parlé du calcul des probabilités, reprit Hrsh-Hgn. Et il m’a interrogé au ssujet de sson père. Ss’il revient à la charge, je vous avertis, pour l’amour de Chel, je lui dirai tout.
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